
L’amour comme un fruit

Le laisser mûrir

Sans le meurtrir

Épeler tendrement son nom

Déguster sa vérité

Frôler sa peau velours

Abandonner les pépins

Dans l’oubli.







Le soir tranquille

Offre la paix

Au cœur ému

Qui, dans le sommeil,

Laissera s’évaporer

Les craintes du jour

Et l’infinie pensée.



Par-delà les mers

Dans la fougue des océans

Au travers des remous

De l’existence guerrière

Tenir ferme la barre

Du devenir farouche

Jusqu’à la rive tranquille

Des tendres délices.




